
LES ARTS MINEURS EN ROUMANIE 
- SECONDE PARTIE 1 -

PAR N. IORGA. 
--0--

LA SCUlPTURE EN BOIS. 

I .  
Le tra vaiI arttsttque du bois dans les 

pays roumains est, comme les autres bran/ 
ches de l'art, dans le rapport de plus 
etroit, exclusif meme, avec le service et 
l'ornementation des eglises. 

Il ne part pas toujours d'un art popu/ 
laire, tres varie, qui se rattache a des tra/ 
ditions archaiques, venant de ce monde 
des Thraces qui a cree les formes, exis
tantes jusqu'aujourd'hui, d'un dessin line/ 
aire, reduisant les eIements de la nature, 
les objets du milieu environnant, la" figure 
humaine elle/meme a des combinaisons 
de lignes dans lesquelles la simplicite 
n'exclut pas l'eIegance. En poursuivant le 
developpement de cette sculpture en bois 
on s'apercevra aussitât que certaines ten/ 
dances viennent d'ailleurs, d'un monde oc/ 
cidental ou oriental ou il y avait des 
traditions plus anciennes et une production 
beaucoup plus riche. 

Sans doute il y a eu des le commen/ 
cement dans les eglises roumaines des 
sieges pour le prince et pour l'eveque et 
ils durent etre ornes de sculptures. Mais 
ce qu'on a de plus ancien dans ce do/ 
maine de la sculpture en bois est compose 
de deux portes se trouvant en Valachie. 

L'une est ceHe de Cotmeana, petite e/ 
glise dans le district d'Argeş, fondee sous 
I 'influence du courant de cuI ture et d'art 
initie au XIV/e siecle par le moine ma/ 
cedonien Nicodeme, et qui conserve encore, 
malgre une refection du XVII/e siecle fi/ 
nissant et malgre un lourd porche ajoute 
a l 'epoque des Phanariotes, ses proportions 

1 La premier� a paru, i l  y a que1ques mois, editee par 
l�Impnmerie d 'Etat. Cette etude paraitre aussi separement, 
avec de nombreuses plabches� sous la forme de 'cette pre/ 
miere partie . 

• Btll. Corn. Molt. [si. ' - I'"ase. 78 1H33. 

premieres et l'ornement de la corniche par 
une ceramique en couleur datant de la 
premiere fondation. 

Comme, a cette epoque, l 'art de la Ser/ 
bie voisine donne sous tous les rapports 
les modeles, c'est de la que viennent les 
entrelacs si riches qui la recouvre.nt en en/ 
tier, ressemblant a l 'encadrement en pierre 
sculptee des fenetres de l'eglise de Cozia, 
qui est de la meme epoque. Dans le re/ 
gistre superieur, cette porte, conservee au/ 
jourd'hui au Musee d'art religieux de Bu/ 
carest, presente l'Annonciation. Ce beau 
relief, tout a fait inaccoutume dans les 
regles de l':Eglise orientale, montre bien 
l'origine, correspondante a ceHe de certa ins 
objets d'une autre technique appartenant 
a la meme direction, de ce remarquable 
objet : la Dalmatie, influencee de toutes 
les fa<;ons par la civilisation venitienne. 

C'est de ce meme câte que vient une 
autre porte, qui, a une epoque ou cepen/ 
dant les traditions macedoniennes de Ni/ 
codeme devaient etre abandonnees, etant 
remplacees par la mode byzantine sans me/ 
langes, fermait l'eglise de Snagov, autre 
edifice conventuel, sur lequel il y a un 
temoignage qui en fixe la fondation a la 
fin de ce meme XIV /e siecle. 

La porte elle/meme est d'un travail qui 
renvoie ' a une date plus recente, les lettres 
slaves, ecrasees, d'une ligne qui montre 
l'influence des caracteres latins, paraissant 
indiquer la fin du XV/e siecle ou le com/ 
mencement du XVI/e, quand le bâtisseur 
de l'eglise episcopale d'Argeş, le riche et 
munificent prince Neagoe, faisait venir 
des artistes du câte de l 'Adriatique, dont 
l'accoutumance est marquee dans la lettre 
de l'inscription liminaire et de celleş qui 
sont gravees sur les tombeaux du prince� 
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de sa femme, de ses enfants, de son gen
dre. Sur un fonds gui montrerait la con
naissance des arabesgues introduites par 
l'invasion et la conguete ottomanes dans 
les Balcans, se developpent des fragments 
de textes d'eglise autour de trois registres 
contenant des figures ou des groupes de 
saints, du caractere le plus delicat. Le 
premier registre presente l 'Annonciation, 
gui deviendra un type favori pour la 
sculpture en bois et un autre groupe ou 
devant la Vierge se presente un roi au
reole, gui pourrait etre David. Dans le se
cond, deux saints se trouvent sur chacun 
des battants : Pierre et Paul et un autre 
couple. En bas Saint Georges est oppose 
au second des saints chevaliers, Saint De
metre. 

Pour en fi nir a vec ces premiers docu
ments de la sculpture en bois inf1uencee 
par la Serbie, gui eIle-meme, par cette 
Dalmatie de synthese, s'inspire de l 'Italie, 
une autre porte dont les ornements, tres 
riches, sont sans doute d'un style occi
dental, presente, au XVI-e siecle sans doute, 
peut-etre meme au comn:encement du 
XVII-e, la meme scene de l 'Annonciation, 
mais sans le caractere si archaigue du 
groupe de Cotmeana et, ensuite, dans deux 
autres registres, les evangelistes, 1 'un d'entre 
eux etant remplace cependant par une 
figure humaine. 

Pendant tout ce temps, gui va jusgu'a 
l'epogue de creation abondante, un peu 
banale, dominee par le patronnage du 
prin ce de Valachie Constantin Brâncoveanu 
( 1688- 1714), la Moldavie ne donne rien 
pour ce chapitre, si important, des portes. 
Mais elle presente deux sieges prin ciers. 

I ls n'empruntent comme style rien ni 
a la lointaine Serbie, ni a cet art gothi
gue allemand, venu par la Pologne gali
cienne et surtout par la Transylvanie, du 
cote de la viIle saxonne la plus rappro
chee, Nosen-Bistritz (Bistriţa), dont l'in
fluence a ete si grande sur les ornements 
en pierre, jusgu'aux inscriptions tombales, 
des eglises de Moldavie, ainsi que sur le 
travail des metaux. Les artistes, sans doute 
des Roumains, reproduisent les traditions 
les plus anciennes de l'art populaire, sans 
aucune inscription et sans aucun desir 
d'innover. 

L'un de ces sieges se conserve encore 
dans l'eglise conventuelle de Moldoviţa, 
dans l'ancienne Bucovine autrichienne, 
fondation du XV -e siecle, refaite sur 
une place voisine, au XVI-e, a l'epo
gue du prin ce de Moldavie Pierre Rareş, 
epoux d'une descendante des despotes 
Brankovitch de Serbie, Helene-Catherine, 
dont la part dans l 'oeuvre artistigue de 
cette heureuse epoque, continuant ceHe, 
plus vigoureuse, d'Etienne-Ie-Grand, pere 
de Rareş, fut tJ-es grande. 

L'autre, depose au Musee d'art religieux 
de Bucarest, a ete pris a l'eglise de 
Pobrata sur le Sereth, bâtie par ce prince 
et par sa femme, qui reposent sous deux 
beaux sarcophages de marbre blanc dans 
cet edifice imposant, de dimensions plus 
grandes gue de coutume. 

Plus recent est le siege princier de Vo 
roneţ, fondation du XV-e siecle. Celui de 
Humor, gui est du commenct'ment du 
XVI-e, et celui, gu'il faut dater d'environ 
1560, de l'eglise de Slatina, necropole du 
prin ce Alexandre Lâpuşneanu. 

M. G. Balş 1 constatait dans cette orne
mentation, d'un caractere evidemment tres 
complexe, contenant de simples entrelacs, 
des etoiles ' flamboyantes, des cercles en
tremeIes, des rosettes entrelacees, comme 
dans le frontispice des plus anciens ma
nuscrits roumains ou slavo-roumains, greco
roumains, de petites fleurs au bout de 
rameaux entretisses, avec des elements 
gu'on trouve aussi, comme il l'a bien ob
serve dans l 'ornementation en fresgue des 
eglises, du "gothique rayonnant" ,  des notes 
d'un "byzantinisme pur" ou bien "byzan
tino-romanes" ,  d'autres qui seraient "perso
ottomanes" ou "russo-georgiennes" ; il es
sayait une comparaison avec telle table 
de Bartfeld (Bartfa), dans l'ancienne Hon
grie Superieure. I l  est dispose a voir dans 
le siege de Moldoviţa l'oeuvre d'un Hon
grois, d'un Transylvain (sans doute Saxon), 
travaillant dans son pays ou invite en 
Moldavie. 

Nous ne pourrions pas etre du meme 
a vis. Le tra vaiI du bois de caractere po
pulaire a absolument les memes caracte
res, employant parfois sans doute aussi 

1 Buletinul Comisiu nii Monumentelor istorice, XXI 
( 1 928). Bisericile moldovmeşti din veacul al XV {-lea, 
Bucarest 1 928, p. 310. 
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des ' elements d'art cultive qui se  sont 
"popularises" .  On n'a qu'a examiner les 
houlettes des bergers, les flutes, les incrus� 
tations des caisses rurales, sculptees par� 
fois au clou rougi dans le feu, et diffe� 
rentes autres formes de ce folklore tou� 
jours fidele a ses directions premier�s. 

Un autre argument pour cette opinion 
est fourni par le developpement meme 
de cette sculpture des sieges. Celui de Po� 
brata est beaucoup plus simple, plus uni� 
taire de style, elaguant ce qui ne tient 
pas aux regles immuables de l'art lineaire, 
abstrait, geometrique. Celui de Humor est 
impregne d 'instinct populaire. Celui de 
Slatina, d'une forme generale tâ�s interes� 
sante� car il est fait pour deux personnes, 
le pnnce et la princesse, ne porte gue de 
simples entrelacs comme dans les manus� 
crits anciens les moins ornes. On voit 
ce que finit par imposer, par dessus les 
complications dues a un artiste qui avait 
vu aussi des choses d'eglise et des choses 
etrangeres : l'instinct meme de la race, mieux 
conserve pour ce temps en Moldavie qu'en 
Valachie. 

Ce meme systeme peut etre observe 
dans d'autres objets d'ornementation que 
nous avions deja signales dans notre Nea
mul Romanesc în Bucovina ( "La nation rou� 
maine en Bucovine"), bien avant la guerre, 
et gue M. Balş vient de rendre dans sa 
large etude sur les eglises moldaves du 
XVI�e siecle. 

On trouve les memes dessins â.bsolu� 
ment lineaires dans les stalles moldaves 
de Buhalniţa (XVII�e siecle) et de BăIă� 
neşti � ,  et dans celles de Berzunţi un joIi 
travatl de broderie en bois 2 ,  de memc: 
que dans le siege episcopal de Miera 3. 

Les sieges pour les fideles, qui se sont 
conserves a Voroneţ, representent, pour la 
meme epoque, le meme art. Seulement il 
est facile d 'y distinguer parfois, lorsaue 
l'ornementation n'est pas purement li�e� 
aire, deux elements, de l 'origine la plus 
differente : des reminiscences d'inscriptions 
tombales dues a des artistes saxons de 
Transyl vanie, , l 'etoile affectionnee par l 'art 
populaire, des entre1acs qu'on voit sur les 
fresques d'eglise au bas des figures et meme 

' 1 Balş, Juc: cit. , p'p. '5 . 8-530. ' 
2 lbid:, p, '  532: " '. -
• lbid. 

de petites steles a ecailles qui rappellent 1 '0� 
rient musulman . On y lit cette ihscription : 
C l lo\  C1'I.'!I\IJ,-k 'C &1' R I.'! P H p d li  Ii " m l �  K V P  I'P W I.'! P I f  l\\ H-

1'p O n l.'!.IH1' C S lId R C K I H ,  " ce siege a ete fait par 
le serviteur de Dieu, dom Gregoire, Me� 
tropolite ' de Suceava" .  

Un "tetrapode" ,  un pupitre de Pobrata, 
ci forme octogonale, a une ornementation 
geometrique copiee sur celie des manus� 
crits, mais offrant aussi des ressemblances. 
avec les grandes etoiles qui sont plaquees 
sur les murs exterieurs de l'eglise episco� 
paIe d'Argeş, que l'artiste a pu connaître 
Sur !es cates, les larges palmettes auront 
ete recueillies dans les pierres tombales du 
XVI�e siecle. 

Ajoutons tels encadrements recouverts. 
de stuc dore 1, qu'on a pu con server dans 
une de ces admirables petites eglises de 
la Bucovine, ainsi que celui du crucifix,. 
entoure, comme de coutume, par la Vierge, 
et St. Jean de " piete" au�dessus d'une 
" katapetasma" de Moldoviţa qui pourrait 
bien etre du  XvlI�e siecle seulement. Le 
beau couronnement a motifs fleuraux, de 
myosotis, du "pomennik" (liste des fon� 
dateurs et de leurs parents, qu'on depasse 
a l 'offertoire, ci la "proskomedie") de Mol� 
doviţa pourraient etre d'origine plus recente, 
si on considere le caractere de l'ecriture ;. 
ici encore des arcs brises montrent bien 
l 'emprunt fait aux pierres tombales, de 
caractere gothique. plutat tcheque. 

L'iconostase de Suceviţa peut etre en 
effet plus ancienne pour la par tie d'en 
bas, d'une ornementations menue tres dis� 
crete 2. Tout le reste est absolument mo� 
derne. 

Bâtie a la fin du XVI�e siecle, l 'eglise 
du monastere moldave de Tazlău a une 
des plus belles portes de ce style a ori 
gines populaires. Les me:mes elements d'o� 
rigine differente s'y rencontrent. Ici l 'ar .... 
tiste a laisse son nom : C l lo\  A R f p  C &1' R O P H  H 
S K P d C H  ,\\ O H dX M HX f H  n p H  A I I H  I'HA H d l li f ro I l" 
C P U\ l lo\ ilill.'! r H ,\ d  R l.'! f R O A  H n p H. 'ir S '\\ f Wk K H P  ff
l� tl A H f  1'd C " W R C K h H  ,\\ I.'! .' d C1' H P H ,  & "1' 1.'! f 3 P A ,  '\\ 1.1,41 

,\\ d p1'ra ,1 A H H ,  K03l\�d '\\.tl H C1' P S ·  (Cette porte a 
ete faite et ornee ,par le moine Michee, 
sous le regne de notre . . prince Jean Jere� 
mie Movilă et sous l 'hegQ!lrnene kyr G�n� 

1 'M. Balş les 
'
p�enait pom d�s fragments d'iconostase � 

ouvr cite' p 37 " - ' ,  . 
__ 2 �alş,

' 
Bi;eri,ile moldoveneşti d.in secolul al X VII· lea, :p. 

525. 
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nadius du monastere de Tazlău, l'an 7104, le trone de la Valachie. Le travail en bois, 
mois de mars 30 jours ; artisan : Cosmas.) mis en honneur lui aussi, s'en ressentira. 
Cosmas est sans doute un moine de ce Et, en seconde ligne, la mode de 1'0-
couvent de Tazlău, sur la riviere du meme rient musulman, qui avait exeree son in
nom, dans les Carpathes. On voit donc fluence sur l'architecture et l'ornementation 
eJu'un travail complique, dans 1equel en- - arcllitectura1e en ""Motdavie, des le - com
trent des elements venus de tous cotes, mencement de ce XVIl-e siecle, transfor
comme nous l'avons deja indique, peuf mant toute la fa<;on de vi vre et de vetir, 
etre du a un indigene, simple moine dans imposant des formes nouvelles au joyau, 
un couvent perdu dans les forets. cette mode qu'adopte en partie l'art typo-

Ce style moldave a fait le meme che- graphique lui-meme, se fait sentir dans ce 
min que ce qui lui correspond dans l'ar- domaine aussi. 
chitecture, qui est arrivee a creer un type Des la fin du XVI�e siecle les portes du 
bient6t accepte aussi bien par la Vala- monastere de Cobia (Dâmboviţa) meritent 
chie que par la Transylvanie. En effet, on une attention speciale par la richesse ex
le retrouve sur la porte de l 'eglise du traordinaire des ornements en feuilles et 
couvent d'Arnota, fondation du prince va� fleurs, ayant dans les registres inferieurs 
laque Mathieu Basarab, vers la moitie du des vases fleuris comme dans l'art oriental, 
XVII�e siecle : on y voit les memes lignes alors qu'en haut il y a d'abord la repro
que sur le siege de Moldoviţa : le lys des duction de la forme meme de l'eglise, elan
Angevins de Hongrie, qui figure aussi sur cee, a longues arca des lombardes et quatre 
les monnaies valaques et sur le vetement tourelles, sous d'abondantes chutes de feuil� 
du prince Basarab, enseveli dans l 'Eglise lages, et, plus bas, la place de deux ic6nes 
Princiere d'Argeş, y figure dans les deux qu'ont disparu ' .  
l'egistres, separe et termine par de riches I l  y aura aussi, pour cette epoque des 
palmettes. Cantacuzenes et de Brâncoveanu, telle 

I I .  

]usque dans la seconde moi tie du XVII�e 
:siecle il n'y a pas de changement dans 
l 'inspiration et la technique du travail en 
bois. Lorsque le nouveau penetre et arrive 
a remplacer les deux directions que nous 
.avons relevees jusqu'ici, a savoir : celle qui 
par la Serbie et la  Dalmatie mene a l'lta
lie du moyen-âge et celle qui part des 
traditions les plus anciennes du pays 
lui-meme, ce fait est du a une double 
influence. 

D'un cote, on arrive a connaître l'art 
-occidental sous la nouvelle forme veni
tienne de la Renaissance, ou un Cantacu� 
zene de Valachie, le Stolnic (Echanson) 
Constantin va parfaire ses etudes, les con
tinuant a Padoue, et ou, apres 1700, un 
des Maurocordatos, patrons de toutes les 
branches de la civilisation, enverra de jeu
nes boiars pour s'y former autrement que 
·ceux de la generation precedente. I l  en 
resultera, entre autres, ce sens pour la 
sculpture qui donne un caractere si somp
tueux aux edifices de l'epoque, surtout 
lorsque le neveu de Constantin Cantacu
zene, Constantin Brâncoveanu, occupera 

porte, probablement de Cotroceni, pres 
de Bucarest, fondation de Şerban Canta
cuzene, prince de Valachie ( 1 678-88), ou 
repose ce patron et une grande par tie des 
membres de sa famille, qui, sur un fonds 
d'une ornementation menue, tres mouve
mentee, presente en meme temps la tu
lipe, coutumiere dans toutes les oeuvres 
d'art de l'epoque, et l'aigle bicephale de 
cette famille d'origine imperiale. 

Sur u ne autre, qui peut etre de l'eglise 
de la "princesse" (Doamnei), femme de 
Şerban, le champ est partage en quatre 
registres : le premier est compose d'entre
lacs qui sont communs aussi en Occi
dent, le second est occupe par des sera
phins de meme que le dernier, alors que 
le deuxieme d'en bas porte ce vase de 
fleurs, si frequent dans l'art persan. Sur 
les ban des qui separent ces registres, il y a, 
d'un cote, des fleurs stylisees, de l 'autre, 
des volutes. La tulipe se rencontre dans 
l'encadrement etroit, tres elegant. 

La lutte entre les deux influences con
tinuera pendant tout le regne de Brân-

! N. Iorga, dans le Buletinu.l Comisiunii Monumentelor is
torice. XXII, pp. 22�33. La porte est aujourd'hui au Musee 
de Sinaia. 

http://patrimoniu.gov.ro



LES ARTS MI NEURS EN R0UMANIE 1 49 

.c.oveanu en Valachie, l'art du bois ne 
.donnant pendant quelque temps rien en 
Moldavie, et la victoire sera a celle qui 
vient de ]'Orient des suzerains ottomans. 

A cette epoque on a les quatre plus 
anciennes iconostases ou " katapetesmas" ,  
e n  Valachie aussi. L'une se conserve dans 
'l 'eglise _ de Magureni, dis�rict de Prahova, 
'f ondatlOn des Cantacuzenes, une seconde 

dans l'eglise de Saint Georges le Nouveau 
a Bucarest, fondation de Şerban, puis de 
Constantin Brâncoveanu lui�meme, dont 
les restes apres son su pplice a Constanti� 
nople, OLI il fut decapite avec tous ses fils, 
devaient y etre enterres. La seconde orne 
l'eglise bucarestoise dite de Colţea, d'apres 
son premier fondateur, mais totalement re� 
:faite par Michel Cantacuzene, fi-ere du Stol · 
nic Constantin et oncle du prince regnant, 
ce Brâncoveanu si m agnifique et si mal� 
heureux. Une troisieme se trouvait dans l 'e� 
glise conventuelle d 'Arnota, due a Mathieu 
Basarab, qui y fut enterre a cote de S011 
pere. Peut�etre l'iconostase, tout aussi fouil� 
lee, de l 'Eglise Prin ciere de T ârgovişte, 
refaite sous les Phanariotes, est-elle plus 
ancienne, appartenant au regne de Mathieu, 
.qui y a fait faire lui aussi des reparations. 
D'autres ont dispJ.ru, comme ceIle de l'e� 
-glise dite Enei (de Iani, Jean), a Bucarest, 
fondee par le frere de la princesse Marie, 
.femme de Brâncoveanu : telle image de 
:saint qui y est encastree appartient sans 
· doute a la bonne epoque. 

Enfin le second successeur de Brânco� 
'veanu, le premier prince phanariote, Nicolas 
'Maurocordato, continua ces traditions d'art 
'pour l'iconostase de la chapelle de la Me� 
nopolie bucarestoise. 

L'iconostase de l'eglise des bouchers, 
. "des etaux" ,  Scaune, a Bucarest est de toute 
beaute. On peut citer, en tant que la sta� 
-ristique a ete faite, bien incompletement 
jusqu'aujourd'hui, ceHe d'une eglise de vil� 
Jage du XVIII�e siecle, a Valea, district de 
;Muscel. 

U ne jolie porte du XVIII-e siecle aussi 
.au village de Cal vini (district de Buzau) 1 .  

Cette epoque du travail artistique en 
'bois, est tres riche en objets d'une autre 

I Voy. Iorga, dans le Buletinul Comisiunii Monumente/or is
·torice, X X I V ,  p. 53. Aussi celles de I',IUteI, le tetrapode et 
nes cbandeliers, ibid., p. 56. 

destination. Il y a en Valachie entre I'he
gemonie culturelle des Cantacuzenes et 
les petits Phanariotes, pauvres et sans ini
tiative qui succedent aux Maurocordatos 
et aux Ghicas, toute une grande oeuvre 
de creation dont les produits, heureuse� 
ment, ne se sont perdus qu'en partie. EIle 
correspond a cet autre elan, d'une grande 
richesse et d'une energie, d'une noblesse 
superieure, qui avait anime la Moldavie a 
partir du regne d'Etienne-le�Grand, j usqu'a 
la fin de celui de ses fils et petit�fils, apres 
1 570. 

On y trouve donc des portes, comme 
celle, d'un travail si soigne, de l 'eglise de 
Colţea, des stalles, qui sont nombreuses a 
Bucarest, rares en province. Ainsi, dans la 
capitale valaque, a cote d'un beau siege 
princier, la tribune du diacre, le cafas, de 
cette meme eglise de Colţea. Dans la meme 
serie des dons faits par les Cantacuzenes 
a l'Egiise valaque le siege et les stalles de 
l'eglise des Saint� Apotres, fondee par le 
prince regnant Etienne Cantacuzene, fils 
du Stolnic Constantin. 

Le Musee d'art religieux a rassemble 
plusieurs de ces sieges, avec et sans le 
baldaquin qui les couronne. S'appuyant 
parfois sur des hons couches, comme ceux 
qu'on peut voir en pierre dans l'eglise de 
Plumbuita (" le couvent recouvert de plomb") ,  
bâtie par le prince Mircea II ,  dans la pre� 
miere moitie du XVI�e siecle, ils presentent, 
pour le XVIII-e, un travail tres fouille, d'une 
grande richesse, dans lequel il y a parfois 
comme note dominante l'heritage seul de 
cette Moldavie si habile a exploiter ce 
folklore de millenaire tradition qui fait sa 
gloire dans le domaine de l'initiative po� 
pulaire . 

La Moldavie, dans laqueIle les SOUelS 
d'art cessent presque completement apres 
le regne brillant d'un Basile Lupu (moitie 
du XVII�e siecle), qui, du reste, n 'a rien 
laisse, en fait de travaux en bois, n 'offre 
que l'iconostase, de larges proportions et 
d'un travail varie et menu, de l'eglise de 
St. Georges a ]assy, qui a remplace pen� 
dant quelque temps, vers 1 760, l'eglise 
metropolitaine. 

III. 
Bientot cependant on se trouve dans un  

domaine qui est plutot d'imitation. 
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D'abord l 'Orient domine comme dans 
la faveur accordee a la tulipe persane 
comme motif d'ornementation dans tous 
les domaines, a partir de la fin du XVII�e 
siecle. Ainsi l'eglise du couvent de Vălenii� 
de�Munte a des ornements dates qui re� 
presentent le meme vase persan rempli de 
fleurs que dans les ornements en stuc sur 
les murs exterieurs de l'eglise de Fundenii 
Doamnei, pres de Bucarest. Les pupitres 
sont remplaces quelque fois par des objets 
de fabrication asiatique, ornes d'incrusta� 
tions en ecaille et en nacre. Mais l'influence 
de l'Occident arrive facilement a remporter 
la victoire, dans ce domaine comme dans 
les autres, a un moment ou a Jassy une 
eglise de Basile Lupu, comme Golia, bâtie 
sur une autre du XVI�e, rec;oit une orne� 
mentation, absolument impropre, de simili� 
colonnes aux chapiteaux corinthiens, en� 
castrees dans les murs. T elle porte valaque 
ne ressemble a rien du passe : on y voit 
sur ses trois registres des ornements de la 
Renaissance rudement ebauches, une figure 
humaine inddinissable, avec l 'aigle valaque 
presentee de la fac;on elegante qu'on peut 
voir au bas des lettres de cette familie vers 
1700, ce qui permet de proposer une date. 

De cette epoque confuse et pauvre vien� 
nent cependant presque dans leur totalite 
les chandeliers en bois, tres nombreux, 
toujours interessants sous le triple rapport 
de la forme generale, des details de sculpture 
et, quelguefois, de la couleur aussi. Il y 
en a bien peu qu'on puisse attribuer a 
une epoque determin ee, comme celui, 
sans doute du XVI-e siecle, de l'eglise bu� 
covinienne d'Arborea, fondee par le chef 
de la milice moldave, le Hetman Arbure, 
regent du pays, gui finit par le glaive sous 
le regne de son ancien pupile, Etienne�le 
Jeune. 

Tous ces objets, d'une variete infinie, 
partent des coutumes du seul art populaire, 
sans aucune tendance d'imiter des chan� 
deliers en metal. I ls montrent  aussi bien 
que les pieces que nous avons deja a� 

nalisees quelles ressources peut tirer un� 
esprit fecond d'initiative de ces souvenirs . 
d'un grand art prehistorique. 

On finira par un art du XIX�e siecle
naissant qui remplace, dans les icono� 
stases, dans les encadrements d'icânes, les. 
minuties de detail, le fouillis de fleurs, 
d'animaux stylises, de monstres, qu'on 
trouve, ordinairement sans la meme ri� 
chesse, dans les eglises des Balcans aussi, . 
bulgares ou grecques, par de grandes fleurs . 
energiquement coloriees de bleu, de rouge,. 
avec des reflets metaliques. Les derniers 
artisans de cet ameublement d'eglise vien
nent a peine de mourir, et tout un art. 
s'est. eteint avec eux, laissant la . place a . 
la fabrication courante, sans l 'emploi, jadis 
si habile, du stuc dore. 

Cette derniere phase ne se trouve qu'en, 
Moldavie seule, ou tout a coup, sans pou� 
voir en designer le motif, le gout pour la 
sculpture en bois parait renaître. La Va� 
lachie, gui avait ete si riche sous ce rap� 
port, passe, pour les iconostases, les pupitres" 
les tribunes, sinon pour les portes, a l'art 
populaire. 

On arrive a donner des objets tout a fait 
remarquables. Sur tel pupitre gue nous · 
avons trouve dans le district de Prahova, . 
a Mărgineni, a câte de l a  grande eglise 
conventuelle, malheureusement refaite par 
les hegoumenes grecs d'apres 1800, sur u n  
travail d e  sculpture naive se detache,_ 
comme sur l'enchevetrement des belles. 
lignes rondes de la porte de Cotmeana, 
l'image de l 'Annonciation, sans doute sous · 
l'influence de modeles plus anciens. A 
Vălenii�de�Munte, la chapelle de Berivoeşti� 
avait un pupitre, aujourd'hui dans notre
Musee d'art religieux populaire, dont les . 
lignes de sculpture correspondent, avec 
infiniment moins d'art, a celles qui deco�' 
rent le siege princier de Pobrata. 

Ainsi, du XIV�e au XIX�e siecle l 'instinct
populaire de la race arrete son goiJt sur:
les memes elements de beaute. 

LES TISSUS. 

1. 
Les tissus d'eglise se trouvant en Rou� 

manie commencent au XIV�e siecle par 

deux emprunts, restes, du reste, isoles,_ 
faits a l'art serbe, de beaucoup plus an
cren. 

D'abord l'epitaphe, piece d'etoHe repr'e� 
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: sentant la  Mise - au Tombeau du Christ, 
qui se conservait, avant la guerre et le 
depart pour Moscou d 'une grande partie 
du tresor d'art roumain, dans l'eglise du 

· couvent de Tismana, fonde par le moine 
macedonien, passe par le Mont Athos, 
Nicodeme, qui etait venu s'etablir, sous la 
protection, d'abord, de Sigismond, roi de 
Hongrie, dans la partie de la terre rou/ 
maine, valaque, qui dependait alors du 
monarque de l 'Etat voisin. Elle paraît ce/ 
pendant ne pas appartenir a cette epoque 
meme. Mais le style rappellerait ces influ/ 
ences de realisme occidental dalmate, nul
lement tragique comme ce qui vient d'Alle
magne par la Tra nsylvanie, que nous 
avons constatee dans d'autres domaines 
aussl. 

Mais sans doute de cette epoque, et 
venant de la Serbie de Kossovo, est une 
.autre epitaphe, donnee par deux princesses 
serbes a un couvent balcanique, d'ou, par 
suite de contingences que nous ne connais/ 
sons pas, eUe a passe a celui de Putna, 
la grande fondation du prin ce de Moldavie 
Etienne-le-Grand, qui a voulu y etre en/ 
terf(�. Son caractere insolite a provoque 
une certaine discussion autour de cette 
origine lointaine et inexpliquable. 

A Cozia, un epitaphe porte la date de 
6930 (1422) 1 :  il represente la Vierge et St. 
Jean pleurant devant le corps inanime du 
'Christ. 

Aussitot apres ces articles d'importation 
il faut placer une autre epitaphe-les par
ties du vetement sacerdotal, si nombreuses, 
-que nous allons decrire n'etant pas aussi 
anciennes -, qui se conservait au couvent 
inoldave de Neamţ, fonde par des disciples 
de Nicodeme, qui avaient passe dans cette 
autre principaute roumaine. Conservee dans 
la petite chapelle a cote de la magnifique 
.eglise de la fin du regne d'Etienne, eUe 
porte une inscription avec le nom d'un autre, 
un des fils d'Alexandre-Ie-Bon. C'est la 
piece la plus ancienne de ce geme en 
Moldavie. 

Mais pour le regne d'Alexandre lui/meme 
-on a une piece d'un caractere tres rare : 
l'epitrachile qui represente en broderie assez 
-vulgaire ce prince lui/meme, ordonnateur 
.de la principaute moldave, et sa femme, 

1 Voy. Draghiceanu, dans le Buletinul Comisiunii Monu
:menteloT istorice, XXI I ,  pp. 29-30. 

Marina, avec une inscription grecque qUl 
leur donne les titres d'autokrator et d'au
tokra torissa. 

Le tissu est sans doute contemporain, 
anterieur a la date de 1 43 1  ou finit le 
regne de ce prince. Alexandre porte le 
chapeau employe partout au XV-e siecle, 
dans la Byzance de Jean VIn aussi bien que 
dans la France de Louis XI ; le costume de 
la princesse Marina est aussi celui de 1'e
poque. On peut les comparer a la presen/ 
tation sur une piece byzantine conservee 
au couvent de la Trinite de Kiev, qui met 
l'un en face de l'autre, l'archonte byzantin 
Antoine l 'Acropolite et sa femme intitulee 
Marie Comnene Tournikina 1 .  

Mais i l  faut attendre la fondation du 
grand monastere-necropole de Putna pour 
avoir entre 1 485 et 1510  toute une serie 
de tissus d'un caractere entre le byzantin et 
le russe, qui comprend des pieces d'usage 
different. 

Il y a des rideaux, presentant des sce/ 
nes religieuses, comme l '  Assomption de la 
Vierge. I l  y en a d'autres sur lesquels 
parait le portrait du prince fondateur et 
de sa femme, la jolie Valaque Marie-Voi
chiţa. Il y a aussi un. rideau destine a 
co�vrir une tombe, celle d'une autre epouse 
d'Etienne, la Paleologue et Comnene Marie, 
fille du seigneur du Tedoro (avec une eglise 
dediee plus tard aux deux saints Theo/ 
dore Tiron et le Stratelate, mais M. Ni/ 
colas Bănescu a demontre qu'au commen/ 
cement il y avait le 1:0 DOPU, Todory, " la 
lance" des Byzantins) ou,  en tatar, dans 
cette terre de Gazarie (ou Cazarie), con
tinuant la Gothie ancienne des Tetraxites ; 
Mangoup, en Crimee. EUe parait riche 
ment revetue d'un vetement imperial, sous 
un baldaquin elegant ; sous la couronne a 
plusieurs pointes le beau visage encadre 
de cheveux noirs est calme, des pendelo/ 
ques descendent le long de ses oreilles. 

On peut admettre que les procedes de 
cette broderie, d'un caractere byzantin si 
evident, ont ete apportes, avec les femmes 
memes qui les connaissaient, par cette se/ 
conde epouse du grand prince moldave. 
Mais, lorsqu'on voit la fa<;on tres " stylisee", 

, J .  Pijoan, Historia del Inunda, 1 1 1 ,  Barcelone 1930, p.  4 1 8. 
ef. aussi notre note sur Alexandre-le-Bon, dans les "Memoi
res de ['Academie Roumaine", 1932. 

http://patrimoniu.gov.ro



1 52 BULLETIN DE LA LOMMISSION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

en lignes courbes, les mains tendues gau� 
s::hement, la bonne figure ronde renversee 
sous le poids d'une couronne a cinq fleu� 
rons dont descendent des voiles, de Marie 
la Valaque, qui paraît debout dans l'atti� 
tude de l'orante, ou bien les portraits d'E� 
tienne, de son fils Alexandre, on voit bien, 
comme aussi par la couleur, un  rouge ecla� 
tant, beaucoup d'or a cote, qu'il s'agit d'autres 
procedes, servant a rendre un autre style. 

O'ou venait�il ? an peut penser a la 
Valachie, influencee, comme nous l'avons 
dit a plusieurs reprises, par l'art serbe ou 
ayant deja trouve une voie qui lui aurait 
ete propre, mais aussi a la Russie kie
vienne, ou Etienne�le�Grand avait cherche 
sa premiere femme, la fille du prince. d'o� 
rigine lithuanienne, Simon Olelkovitch, au
quel, par un souvenir de passe lointain, on 
donnait aussi le titre imperial de Tzar. 

an voit bien le nombre des influences 
qui pouvaient s'exercer au XV�e siecle et au 
XVI�e commen<;ant sur cette Moldavie 
enrichie par le commerce entre les villes 
galiciennes de Cracovie et le Lvaw et la 
grande cite des Genois en Crimee, Caffa. 

Du reste, un troisieme style distingue 
tel portrait d'Etienne, dans le genre plus 
rude que nous avons signale pour l'epi 
trachi!e li portraits d'Alexandre�le�Bon et, 
malgre la douceur de la figure du jeune 
prin ce, celui d'Alexandre, fils bâtard du 
grand prince moldave. Dans ce cas, l'hy� 
pothese d'un emprunt a la Russie occi� 
dentale, a la vieille Russie byzantinisee du 
Dnieper s'imposerait. 

L'epitra ,�ile le plus ancien est celui qui, 
donne par Etienne�le�Grand a son couvent 
de Putna, represente sur un fonds de soie 
bleLie sept couples de saints renfermees 
dans de beaux ca dres aux angles arron� 
dis. En bas, au dessus des ornements de 
feuillage qui finissent la piece, il y a les 
p0.rtraits, d'une grande finesse de travail, 
d'Etienne et d'une princesse Marie (&"p l" 

rcmKA"), qui ne peut pas etre la derniere 
femme de ce monarque, la Valaque, mais 
bien la descendante des Comnenes de 
Mangoup. Ce sera it donc un travail grec, 
venant de Constantinople ou de Trebi� 
zonde 1. 

1 Publie d'abord par M. SI='. Cegăneanu, dans sa brochure : 
Museul Naţional de Antichităţi, secţiunea eclesiastica, Obiecte 
bisericeşti, Bucarest 192 1 "  p. 28, no. 10, 

La meme forme se trouve sur un epl
trachile donne a son couvent de Bistriţar 
eleve un peu plus tard, par le Ban de
Craiova, Barbu, et sa femme, Ilinca (He
lene), en 7029 ( 1520� 152 1). Memes couples 
de saints, et ressemblance meme dans les 
lignes qui les entourent ; meme represen
tation des donateurs : lui, portant  le vete� 
ment de moine qu'il demanda pour sou 
agonie, devenant le pere Pac6me, elle, dans
un costume qui differe de celui habituel 
pour ses contemporaines : sous le voile
noir u n  justaucorps et une robe bleus,. 
cette derniere presentant des lignes longi
tudinales en rouge. Mais les saints, rendus
en pied, sont d'une grande noblesse, d'une' 
allure li bre, les figures pleines d'expression ;
il est inpossible de ne pas reconnaître l'in� 
fluence, par la Dalmatie, de l'art occidental. .  

Et  cependant l'inscription qui entoure 
le por trait de Barbu, en roumain : &ndpn!.il\-> 
n",XO,\\HO  1, montre un Grec, gui n'etait pas
peut�etre l'artiste lui meme. 

Tout autre est le caractere d'une piece 
valague, un peu plus ancienne, dont le prince
Radu, nomme, pour se genereuse piete, " le '  
Grand" ,  a fait don a son couvent de Go� 
vora. Les groupes de cing couples sacres,. 
dont une Annonciation, - le meme chif� 
fre gue pour l'epitrachile de Bistriţa -, ont 
la meme attitude, avec moins de liber tel' 
mais la separation et la bande d'en bas
sont formes de simples entre�lacs ou de
lignes gui s'entrecroisent, comme dans· 
certains ouvrages de sculpture en bois 2. 

L'e.:ole moldave de caractere mixte a du 
se conserver jusqu'au terme de l'epogue gui 
comprend apres Etienne son fils legitime 
Bogdan, un autre bâtard qu'Alexandre le 
jeune, Pierre Rareş, et Alexandre Lă.puş� 
neanu, fils de Bogdan. Dans le clocher du. 
couvent de Slatina j 'ai trouve un  epitra� 
chile a figures de saints gui appartient a 
ce couvent, mais je dois ajouter que de 
nouveau l�s procede-s sont differents : sur 
un fonds d'or ou d'argent pâle les figures
se detachent en couleurs bleuâtres. 

Ce style se continue en Moldavie, et en 
Valachie aussi, pendant une partie meme
du XVIl�e siecle : sur la soie de la piece 
d� vetement, des croix contiennent une: 

1 Ibid" po.  1 1 . 
• lbid., no. Y 
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figure de saint pour le centre et pour 
chacune des quatre branches. Ou bien au 
beau milieu de cette piece d'etoffe paraît 
le Christ couronne donnant la benediction. 

Un drapeau d'Etienne�le�Grand - en 
dehors de celui que nous avons donne 
dans la premiere partie des Arts mineurs 
en Roumanie 1 - a de decouvert au Mont 
Athos ; ii est depose maintenant au Musee 
Militaire de Bucarest. 

Ce drapeau, date 1500 (5508), est une 
tres belle oeuvre, de fabrication plutât 
russe que grecque, representant le saint 
jeune, les chevaux boucles, soutenant d'une 
main son epee, comme dans la fresque de l'e� 
glise episcop ale d'Argeş ; assis sur un ma
gnifique siege, il foule aux pieds l'hydre. 
L'inscription est grecque, mais montre 
quelqu'un auquel la langue n'etait pas 
familiere ; une autre inscription, qui entoure 
la figure, est en slavon : elle contient une 
priere adressee au saint soldat pour pro� 
teger, "dans ce monde et dans celui qui 
viendra" ,  "Jean Etienne Voevode, par la 
grâce de Dieu prince du pays de Mol� 
davie" .  

Un autre drapeau a ete attribue au 
meme Etienne, mais la figure, gauchement 
realisee, d'un Saint Georges a cheval , sau� 
vant d'un coup de sa lance enmanchee 
de la croix la princesse est d'une execution 
infiniment inferieure ; les quelques orne� 
ments de grappes, les cinq figures de 
cherubins ne sont pas d'un meilleur style. 
Les lettres cyriliennes de la priere sont 
seules u'es belles 2. C'est sans doute un tra� 
vaii russe, de la meme epoque. 

Ce n'est plus un drapeau de combat, 
mais un etendard d'eglise que cette ma
gnifique piece que la Sainte Montagne 
conserve encore et sur laquelle, en une bro
derie rehaussee, on ne voit pas seulement 
de riches branches stylisees, mais aussi les 
portraits du prince de Valachie Vlad, qui, 
avant son avenement, s'appelait Vintilă 
( 1532-35), celui de sa femme, Rada, et de leur 
fils, tout petit, Drăghici, avec des inscriptions 
en slavon 3. 

'\pres le drapeau de Vlad-Vintilă on 
n 'a plus rien pour le XVI-e siecle. Mais 

1 Figure 3. 
• Pour les deux voy. Jean Bogdan. dans les "Annales de 

l'Academie Roumaine" , serie II, XXIV,  p. 90 et suiv. 
3 Voy. Buletinul Comisiunii Monumente/ar Istorice, XXVI, 

p. 24. 

Bul Corn .lJ/Hl. Isl. - fa�·; 78. 1HJ3 

au commencement du XVII- e une des� 
cription de drapeau valaque, sous le prince 
Radu, successeur du belliqueux Michel�le
Brave, presente, sur une piece de damas 
blanc, l'aigle du pays, devenue un corbeau. 
A câte, il est question d'un autre drapeau, 
portant sur un fonds rouge l'image de la 
Vierge 1. 

Nous n 'avons pas ces drapeaux eux
memes, mais on peut connaitre par un 
dessin contemporain celui, d'une forme 
tres simple, de Jeremie Movilă, prince de 
Moldavie, n 'ayant d'autre broderie que 
celle qui donne les armes du pays 2, 

Sous le prince Mihnea Radu, une qua� 
rantaine d'annees plus tard, un drapeau, 
conserve maintenant au Musee de Bel
grade, n 'est qu'une piece de soie sur la
quelle a ete peinte une inscription en 
grande partie effacee aujourd'hui. Des dra
peaux moldaves et valaques sont decrits 
aussi, pour la seconde moitie du meme 
siecle, par quelqu'un qui raconte, en 1 664, 
la campagne des Turcs con.tre Neuhăusel 
ou Ujvar. Il a vu lui-meme " toutes les 
bannieres, aussi bien des Valaques que des 
Moldaves, qui avaient des croix rouges et 
blanches, avec beaucoup de figures de St. 
Georges, le couronnement de la Tres Sainte 
Vierge, la hostie portee par les Anges" 3. 

A Dresde se conserve encore un des 
drapeaux qui flotterent au dessus du 
groupe des auxiliaires valaques du prin ce 
Şerban Cantacuzene au Siege de Vienne, 
en 1 683. Le Christ assis a au pres de lui 
une inscription en roumain qui signifie : 
"Que la vraie vaillance gagne la bataille ! " .  
Quelques fanions de l'epoque des Phana
riotes (XVIII-e siecle), au Musee de l'Ar
mee a Bucarest, sont d'une execution vul
galre. 

II .  

Mais d '�s le commencement du XVII-e 
siecle en Moldavie un autre style se pro
nonce. 

On sent deja l 'influer.ce de la capitale 
de l 'Empire ottoman, dont venaient depuis 
quelque temps les princes, des pretendants 
abrites et retenus a la Por te de l '"empe-

1 Ciro Spontani ,  Historia delia Transilvania, Venise 1 638, 
p. 247, 

• Voy. Mika Sândor, Weiss Mihai)', Pesth 1 893, planche. 
3 Iorga, Actes et fragments pour servir ci I'histoire des ROl/

mains, 1, 1 8;.5, p. 260. 
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reur" turc, qui leur servait une pension, 
dans les magnifiques rideaux a portraits 
qui recouvraient les tombeaux des :b-eres 
Movilă, princes de pays. Sur celui de Je
remie, l'aine, represente sous un  lourd ve
tement de brocart oriental, portant sur sa 
tete le bonnet de fourrure precieuse du 
combattant - c'etait l'epogue, en Valachie, 
du grand guerrier que fut Michel-Ie-Brave, 
realisateur pour un moment de l 'unite na
tionale -, figure d'un realisme brutal , sans 
rien de la dignite byzantine de Marie de 
Mangoup, de l'ideal isation sous laguelle 
est donnee l'autre Marie, on voit des cypres 
gui montrent bien l'endroit ou put etre exe
cute le travail. L'autre portrait, du prince 
Simeon, couche sur son lit funeraire, les 
yeux fermes sous la couronne, paraît etre 
du ci un autre artiste, peut-etre un Moldave, 
qui aurait vu le rideau de la Byzantine 
Marie. 

Dans le tresor, W?s bien conserve, d'un 
autre grand couvent, celui de Secu ( "la  
riviere seche" ,  d'apres le  nom du Xeropo
tame au Mont Athos), non loin de l'an
cienne Maison de Neamţ, le fondateur, 
Grand Vornic de Moldavie, Nestor Ureche, 
et sa femme, Metrophane, donnent une 
epitaphe absolument differente de celles 
du XVI-e et XV-e siecles : c'est l 'a:uvre 
d'une Constantinopolitaine, Grecque, dont 
on n 'oublie pas de donner le nom. 

Cette meme mode est saisissable aussi 
dans la belle epitaphe donnee un peu plus 
tard sous un prince, aventurier d� cette 
meme Molda vie, cet Etienne, fils d'Etienne 
Tomşa, gui avait combattu dans les Py
renees ci Jaca au cours de la guerre entre 
Henri IV et les Espagnols, au beau couvent 
nouveau de Dragomirna. Sur un fonds de 
velours, au lieu de la soie gu'on emploie 
habituellement, la scene de l'Assomption 
se detache claire et particulierement fine. 
Au dessus, des legions d'anges entourent le 
Christ auquel on apporte l'âme, soutenue par 
d'autres anges, de sa mere. L'origine orien
tale est nettement designee par l 'encadre
ment en broderie d'or tres forte, formee 
de tulipes. 

L'oeuvre, magnifigue, montre guel en 
fut le peintre .et l 'ordonnateur : cet Anas
tase Crimca, fils d'un bourgeois de Suceava, 
grand enlumineur et copiste d'anciens 
manuscrits, dont nous avons presente dans 

la premiere partie de cet ouvrage le grand 
râIe dans l e  developpement artistigue de 
sa patrie moldave. On lit tout autour de 
la scene : t KK A H bJ  1i1\1"0 4 C'I' K d n' l"n ,.l, H h.  I l\! 
e'T' f ij; d l� h.  T O '\\ lU RI  R O f K O A bJ  C K H  C KS'T'h. C h.'T' K o.) p H  
C fI\ t: P E H I E H  d P x u n l c K lv n  I'hld C'T' d C I E  K p H fI\ h. Ko.) K H 4  fl\ H 
'T' p o.) n O I\ H 'T'h. t; S J K C K H  K K  " d "'RI'T' h. C E Ii "k  H. P 0 ), H
'T'fl\E[ '\\] C ROi ,\\ hVH K p H '\\ Kd H K P C'T' H H H  A d A f  R K  
H o.) g " C K 3 A M l d I"0 C ROE I'O .\\ O l l d C'T' H P  A P ,I I"O ,\\ H P H H ,  

CErU]  X p d '\\ C K IU E C R l f  C'T'd AXd.  (Sous le pieux 
prince Jean Etienne Tomşa Voevode ce 
bouclier a ete fait par le pieux archevegue 
Anastase Crimcovici, Metropolite de Su
cea va pour les prieres de soi-meme et de 
ses parents, Jean Crimca et Christine, donne 
it son eouvent nouvellement foude de 
Qragomirna, ayant le patron de la Descente 
du Saint Esprit.) 

Mais, quelques annees plus tard, ce fut 
un autre style qui s'imposa. Il venait de 
Moscou, soumise apres de longs troubles 
sanglants ci l'autorite despotigue des Ro
manov et, apres les visites de clercs grecs 
comme Theophile, patriarche de Jerusalem, 
ramenee, en depit de la propagande ca
tholique, pendant quelques temps si active, 
des Jesuites de la fa<;.on d'un 'Pierr� Pos
sevino, ci la communion avec ces Eglises 
d'Orient auxquelles restait indissolublement 
liee la Moldavie. 

C'est de cette fa<;on que sont tra vai llees 
les pieces de vetement sur velours vert, 
'd'une broderie fortement en relief, que le 
Grand Metropolite moldave, ecrivain et 
combattant pour l'orthodoxie Barlaam et 
son successeur Gedeon donnerent ci ce 
couvent de Secu, deja dote, comme nous 
l'avons vu, par ses fondateurs, les epoux 
Ureche. 

La Moldavie a eu sans doute aussi les 
ornements sacerdotaux donnes par le riche 
prince Basile Lupu ci ses fondations des 
Trois Hiera rques et de Golia. Nous 'ne les 
a vons plus, mais il nous reste de ce regne 
prospere et ambitieux des portraits tout ci 
fait remarquable':" . 

L'un seul a ete conserve seulement par 
une copie vulgaire sur toile cir ee : celui 
qui represente Basile lui-meme. La prin
cesse Theodosie (Tudosca), sa femme, parait 
dans un costume de Cour, avec le petit 
chapeau ci fleurs qu'on voit aussi sur la 
tete de la princesse A nastasie Duca et 
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de ses filles dans la belle fresque . de 
I 'eglise de Cetăţuia. Leur fils, Jean, qui 
devait bient6t mourir, porte crânement le 
bonnet de guerre de Jeremie Movilă. Les 
riches vetements de brocart sont dans le 
style imperial de l'epoque heroique. 

U ne influence russe est manifeste dans 
tout ce qui est du a l 'ambition depensiere 
de cet ancien boiar qui, prenant ie nom 
de Basile le Macedonien, a fait traduire 
pour sa principaute, aussit6t imite I?ar son 
patriarcal voisin, le Valaque Mathleu Ba
sarab les codes byzantins meles d'intru
sions ,de droit roumain occidental et dont 
le grand reve allait jusqu'a la couronne 
de cette Byzance, de cette orthodoxie 
dont il payait les dettes, soutenait les in
terets et imposait les chefs. Des peintres 
de Moscou travaiUerent aux fresques de 
ses deux eglises, et la nouvelle imprimerie 
moldave est influencee, sinon par la Russie 
moscovite, au moins par �elle de Galicie. 
En Valachie on adopte sur les pierres 
tombales et meme sur les documents 
une lettre cyrillienne de coupe russe. I l  est 
bien proba bIe que l'art des tissus se soit 
inspire de ce voisinage. 

Ce qui determinait Basile a prendre 
dans tous les domaines le patronnage de 
l 'art moldave, c'etait sans doute le souve
nir, rendu vivant par la compilation en 
roumain des anciennes annales slavon nes, 
de l'epoque d'Etienne-le-Grand. Les Mo
vilă avaient imite a Sucevita, dans un 
style oriental, les rideau x 

'
de tombeau 

qu'ils avaient vus el Putna ; dans un style 
emprunte a Moscou, Basile, qui reprit, du 
reste, aussi l'ancienne tradition de la cera
mique comme ornement de l'architecture, 
imite cette meme innovation du XV-e 
si�cle. 

D'origine manifestement, grecque, mais 
sans doute d'une region ou il y a vait le 
contact avec l'Italie, une epitaphe tout a fait 
remarquable est ceUe qui .fut donnee par le 
Metropolite de Valachie Etienne, en 1 652, a 
une de ses fondations. Des dessins tres so
bres, largement espaces, ayant aux quatre 
coins les symboles des evangelistes, entoure 
la scene, d'un travail extremement delicat, 
qui represente, dans un cadre de fi e urs 
de style oriental, un Christ decharne, le 
corps ouven, dont la main, pas encore 
raidie, est prise par le disciple qui la 

porte a sa bouche, pendant que qua
tre femmes, dont les deux Marie, se plai
gnent, l 'une soutenant la tete, d'une grande 
noblesse, l'autre levant les mains dans un 
geste de desespoîr. L'ensemble est d'un 
extraordinaire dramatisme. Des perles sont 
meiees au fii d'or et d'argent 1 .  Si l '�nscrip
tion romaine donne le nom d'Etienne, 
l'autre, l'ancienne, en grec, d'une ligne qui 
rappelle le XVI-e siecle, peut-etre meme 
une epoque anterieure, por�e ceux d'�n 
Skarlatos, d'une Irene et d une Eudoxle. 

I I I .  

Mais dans une des magnifiques bâtisses 
de Basile, les Trois Hierarques, il y a deja 
ce travail de chaque pierre sculptee avec 
des dessins rappelant la Perse, qui vient 
de l'Orient. Crimca, le Metropolite artiste, 
avait i ntroduit dans l'ornementation de sa 
fondation de Dragomirna des plaques 
fixees sur les nervures des voutes dont le 
dessin est oriental, et cet exemple sera 
suivi en Moldavie pendant des dizaines 
d'annees. Il y avait, du reste, deja aussi 
beaucoup de cette influence de l 'Asie 
dans l 'eglise consacree a St. Sablat par cet 
orgueilleux prince Radu Mihnea, eleve a 
Venise et a Constantinople, qui forma la 
nouvelle generation a laquelle appartenait 
Basile lui-meme, qui probablement n'a
vait jamais connu le siege de l'Empire. 

Des contacts nouveaux avec cette Venise 
oll Etienne-le-Grand avait deja envoye ses 
ambassadeurs et ou Lăpuşneanu deman
dait des peintres et Michel-le-Brave faisait 
ses achats s'ajoutaient, pas du tout diver
gents, avec cette predominance, dans tous 
les domaines, des modes de la Stam boul 
turque, ou une grande synthese de civili
sation �'etait produite. 

En Valachie sud6ut, car en Moldavie 
il n'y a plus de grandes fondations d'Eglise 
apres la disparition du riche prince Georges 
Duca et de cette Anastasie, dont les dons 
au couvent de Cetăţuia ont presque com
plt tement disparu, cette influence de 1 '0-
rient penetre aussi dans les tissus. 

I BuletinZlI Conzisiunii M011lunentelor Istori�e, XXI I .  pp. 29-32. 
I nscription- : t Aceaste sf[i]nte pocroave cusute in mânran 
(I isez : mănăstirea : on n'a pas donne le nom du couvent) 
sântll făcute cu toatâ cheltuiala cinstitului Mitropolit al Un
grovlahiei chir Stefan li,  v leat 7 1 70 ;  puis : M'I"Ip01jn, 'l.['Jpe]E, ,"" 1 
eC,U/d.JJ'I �r;IJ �x�p)_d:r�u 'XXt 'tu,'/ 10'J5.(1)·' 'l.�! Et?1)v1j'� EuaO�ta; 
'l..CtL -:Ctl'J iW·Jiw'l. 
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On le voit bien par ce que nous a laisse 
l'epoque de magnificence des Cantacuzenes 
et de Brâncoveanu. 

Une des epitaphes donnees par le prince 
Serban Cantacuzene et sa femme, Marie, 
iille d'un marchand bulgare d'outre-Da
nube, el l'eglise qui porte le nom de la 
Doamna, de la "princesse" ,  el Bucarest, n 'a 
rien de semblable aux traditions d'un art 
archaique. Plus meme que dans le dessin, 
on le voit dans la couleur, avec ce me
lange de rose et de vert qui tranche avec 
le bleu pâle des vieux artistes. Si une fois 
le passe est strictement reproduit, dans un 
autre ouvrage de la plus grande delicatesse, 
la meme epoque donne des pieces sur la 
soie desquelles se levent de gros cabo
chons en or, qui ressemblent aux orne
ments en pierre de cette eglise du vieux 
Neagoe el Argeş que le meme prince Şerban 
avait fait reparer. 

Mais, a cote de ces epitaphes, qui se 
ressemblent si peu, une intluence de l'Oc
cident penetre - le meme conflit que nous 
avons pu constater pour la sculpture en 
bois, ce qui etait jadis gothique ou popu
laire . cedant ddinitiv·ement la place. Des 
rideau x donnes par Şerban, dont l'aigle 
imperiale, largement dessinee, les decore, 
ont un tout autre caractere que la copie 
telle quelle d'un Orient flamboyant. Sur 
un  fond blanc d'argent se detachent ces 
armes et les initiales du nom princier dans 
deS lettres d'or d'un trait allonge, a peine 
se detachant en relief. 

Mais ce gout, qui rappelle la France de 
Louis XIV, cedera a l'invasion des modes 
constantinopolitaines et de celles qui vien
nent aussi de Venise, toujours demi-orientale, 
dans son luxe sinon dans son art. Brân
coveanu, le patron de toutes les initiatives 
d'art, s'arretera sur ces formes amples, bien 
Telidees, tres voyantes,-lui-meme ou bien 

son conseiller en fait de civilisation, le 
frere de sa mere, ce Constantin Cantacu
zene dont on retrouve les traces aussitot 
qu'on traite des oeuvres de l'esprit. 

On achete du velours de Genes, pre
ferant le rouge, - plus tard aussi le vert 
fonce etant adopte pour le meme usage -, 
et sur ce fonds eclatant un fort relief de
tache l'aigle en or de la principaute. Les 
Phanariotes, c'est-a-dire surtout le premier 
entre eux, Nicolas Maurocordato, qui, bien 
que pau vre, a voulu rivaliser avec -son ge
nereux predecesseur, ajoute, comme ayant 
regne tour a tour dans les deux princi
pautes, le bison moldave. 

La dot des eglises princieres fut renou
velee en grande partie el cette epoque, 
qui nous a laisse des etoles et autres 
pieces de vetement sacerdotal. Sur ces 
menus objets sont brodes des cherubins, 
des croix contournees d'etoiles, des dessins 
inaccoutumes j l,lsque la. 

Quelquefois meme on cherche a innover. 
Un travail sur velours, d'une patience in
finie, d'une imagina tion extraordinaire, pro
digue autour d'un saint hieratique, tout 
aussi minutieusement realise, des points 
d'or, des oiseaux stylises, des fleurs, des 
colonnes, des frontispices, qui rappellent 
la fantaisie de l'art armenien du XlV-e 
siecle. La technique ressemble a celle qui 
sur des manuscrits du XViI-e siecle rend 
en pointille les figures des evangelistes 1 .  

Par ces creations individuelles, car une 
tradition n'existe plus, l'art se meurt au 
seuil de l'epoque moderne, qui donnera 
des vulgarites el figures de carton peint pour 
les epitaphes et des elements correspon
dants, sous l'influence de ce faux occiden
talisme qui, 19ge en Russie, etend tout 
autour une influence mauvaise, detruisant 
l 'instinct du bon gODt qui avait domine 
pendant des siecles. 

, Voir Les arts mineurs en Roumanie, fig. 20 et suiv. 
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